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moyens; on recouvre d'une cloche plusieurs 
pots contenant chacun une bouture et enterrés 
jusqu’au bord dans la couche (fig. 454), puis on 

Fig. 454. 

rabat le châssis par-dessus la cloche, ce qui 
donne une double protection aux boutures, soit 
contre l’évaporation, soit contre l'action di- 
recte des rayons solaires. 

Lestubereules mis en pot ou sur couches en 
février, donnent au commencement de mars des 
ousses bonnes à former des boutures; il ne faut 
es risquer en plein air que quand toute crainte 
de gelee blanche est évanouie. 

Les jardiniers marchands ou les amateurs 
qui possèdent des collections très nombreuses 
étant forcés de ménager l’espace toujours trop 
étroit dans la serre ou sous les châssis, font leurs 
boutures de dahlias dans des pots fort petits, 
ce qui les met dans la nécessite de leur donner 
des pots plus grands vers le milieu de l’été pour 
qu'ils puissent y compléter leur croissance à 
l'air libre; car une fois qu’ils ont pris racine, 
le sable et la terre de bruvère où ils ont com- 
mencé à végéter ne leur suffisent plus; il leur 
faut un sol plus substantiel. On pratique ce 
mode de bouturage du commencement de mars 
au 15 mai; les dablias prennent racine en 20 
jours au moins et 40 jours au plus. 

Les boutures exigent des soins continuels, 
soit avant, soit après leur reprise ; tous les pots 
ne doivent pas être arrosés à la fois, tous n’exi- 
gent pas la même quantité d'eau; l'on en juge 
au plus ou moins de sécheresse de la terre des 
pots; quand cette terre est trop humide, l’ex- 
trémité inférieure de la bouture pourrit et 
n’émet point de racines. La couche ne doit avoir 
qu’une chaleur modérée; lorsqu'on emploie la 
chaleur artificielle du thermosiphon , le sable 
pur remplace le fumier avec avantage; les pots 
a boutures y sont plongés jusqu’au bord. Mal- 
gré la double protection d’une cloche et d’un 
châssis pour amortir l'effet des rayons d’un 
soleil trop vif, il faut encore, pendant les jour- 
nées très chaudes, étendre sur les châssis des 
toiles ou des paillassons. 

Lorsque les boutures enracinées recoivent 
des pots plus grands remplis non plus de sable 
ou de terre de bruyère, mais de bonne terre 
franche de jardin , il ne faut pas les exposer 
immédiatement à l’airextérieur; on les replace 
sous le chässis pour leur donner de l'air peu à 
peu, seulement au moment où leur végétation 
interrompue par le rempotage reprend son 
cours, ce dont on s’apercoit à l'allongement 
des pousses terminales. 

HORTICULTURE. LIVRE VIII. 

Les tubercules épuisés après avoir fourni 
ainsi sur couche un grand nombre de pousses 
propres à faire des boutures, sont ruinés, ils ne 
peuvent se rétablir par aucun moyen. 

On sait qu'une culture habile et surtout soi- 
gnée, peut, avec le moindre fragment d’un 
végétal, obtenir un individu d'espèce semblable ; 
avec un seul œil, on peut reproduire ur dahlia. 
Les boutures avec un seul œil se font en fen- 
dant une tige de dahlia munie de deux yeux; 
car les yeux du dablia sont toujours disposés 
deux à deux vis-à-vis l’un de l’autre. On pra- 
tique souvent à la base du rameau servant de 
bouture une fente qui en facilite la reprise 
(fig. 455). 

Boutures d'automne. — On choisit pour cet 
usage les pousses latérales de la tige principale, 
en réservant leur extrémité supérieure ; elles se 
taillent au-dessus du troisième ou du quatrième 
œil, en ayant égard à leur vigueur. Mises en pots 
sous châssis et traitées comme les précédentes, 
elles sont ordinairement bien enracinées et peu- 
vent même fleurir avant l'hiver; il faut se hâter 
de les accoutumer graduellement à Pair libre, 
en profitant des derniers beaux jours. Le plant 
ainsi obtenu peut languir et mourir, s'il n'a 
pas pris assez de force quand vient la mauvaise 
saison. La nécessité de propager des plantes 
rares qu'on craint de ne pas conserver, doit 
seule faire préférer les boutures d’automne à 
cellesde printemps, dont la réussiteest beaucoup 
plus assurée, et qui, dans tous les cas, donnent 
des sujets plus vigoureux. 

2. Separation des tubercules. 

La méthode la plus rationnelle pour diviser 
un pied de dahlia en plusieurs touffes au moyen 
de la séparation de ses tubercules, consiste à 
planter le pied tout entier dans une plate-bande 
a l'exposition du midi, en laissant la couronne 
à air libre; on attend le développement des 
jeunes pousses, et dès qu’elles paraissent assez 
distinctes, on divise le collet de la plante-mère 
avec une lame bien affilée, en laissant à chaque 
portionmunie d’un œilau moins, un ou plusieurs 
iubercules. Le plus souvent, on laisse les tu- 
bercules à l’air libre sur des dressoirs, jusqu’à 
ce que, l’époque de la végétation naturelle 
étant arrivée, les yeux se developpent d’eux- 
mêmes et permettent d'opérer Ja séparation 
avec discernement. Dans ce cas, il faut se hâter 
de diviser les pieds, parce que les jets venus aux 
dépens des tubercules restés à l'air libre, les 

|ont plus ou moins fatigués, ce qui ne pourrait 


